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Un survivant de la grande famine de la Guadeloupe de 1635 

Pierre GUENET 
Jean-Christophe Germain 

 
 Les débuts de l’implantation des Français en Guadeloupe en 1635 ont été relatés, sans 
complaisance, par le père DUTERTRE, dans son Histoire Générale des Antilles (Paris, 
1667) aux pages 80 et suivantes. 
 On se souvient que l’imprévoyance des chefs et la lésine des marchands avaient 
causé, d’après le dominicain, une « horrible famine » dont il y eut peu de survivants. 
 La colonie naissante fut une colonie moribonde où l’on ne voyait que malheureux 
« aimant mieux finir leurs jours par la main d’un bourreau que de traîner plus longtemps 
une vie que la famine leur rendait plus cruelle que la mort ». 
 Pour échapper à cette triste fin, certains étaient prêts à se donner publiquement au 
diable, tandis que d’autres, dans l’obscurité de la nuit, allaient déterrer secrètement 
quelque frais cadavre dans l’espoir de lui arracher un petit segment de membre qui leur 
permettrait de dîner.  
 
 Sur cette affligeante constatation, Charles LIENARD de L’OLIVE, l’un des deux 
premiers gouverneurs de la Guadeloupe, ne conçut pas de politique plus stupide que celle 
qui consistait à attaquer les indiens Caraïbes pour s’emparer de leurs vivres.  
 Mais, comme L’OLIVE rencontrait en cela l’opposition de Jean DUPLESSIS 
d’OSSONVILLE, son associé plus avisé, il décida de se rendre à l’île de Saint-Christophe 
pour y chercher l’aval de Pierre BELAIN d’ESNAMBUC, le gouverneur général qui avait 
autorité sur toutes les îles.  
 C’est au séjour de L’OLIVE sur son habitation de Saint-Christophe, à l’automne 1635, 
que se rapportent, précisément, les faits qui sont relatés dans le document rouennais ci-
dessous [AD76, Tabellionage de Rouen, 2E1/1174] : 
 
« Du jeudi après-midi, 11 octobre 1646, en l’écritoire, fut présent Pierre GUENET, maître-
patenôtrier en os et en bois, natif de cette ville de Rouen, paroisse Saint-Maclou, y 
demeurant, lequel de son bon gré a dit et déclaré, juré, affirmé et attesté par vérité par sa 
foi et serment pour ce par lui prêté ès-mains de nous dits tabellions soussignés qu’étant à 
son voyage de la Gardelouppe auquel il a séjourné l’espace de 9 ans il aurait connu la 
personne de défunt Pierre PINCHON, vivant compagnon chapelier à Rouen, pour l’avoir 
vu et hanté, bu et mangé avec lui, comme étant partis de ce pays ensemble pour aller au 
dit lieu, et comme le dit GUENET et Pierre PINCHON étaient pour faire leur retour du dit 
pays de la Gardelouppe en ce pays de Normandie, ils auraient mis pied à terre au pays de 
St-Christophe où ils y auraient séjourné quelque temps et fait leur demeure en la maison 
de Mr. de L’OLIVE, gouverneur de la dite île de la Gardelouppe, icelui Pierre PINCHON 
aurait été de vie à décès il y a bien environ 11 ans, dans la 1ère année qu’il fut arrivé au 
dit pays de la Gardelouppe, et serait décédé dans le logis et habitation du dit sieur de 
L’OLIVE gouverneur, ce que le dit GUENET certifie véritable pour avoir assisté à son 
inhumation, même avoir aidé à le mettre en terre, de laquelle déclaration et certificat 
Lucas ROULLAND, maître-passementier en soie demeurant en la paroisse de St-Vivien 
de Rouen a requis ces présentes pour lui valoir et servir ce qu’il appartiendra, et témoins 
présents : Louis DUBAS et Robert ALLART demeurant à Rouen 
La marque du dit Pierre GUENET  +  la marque du dit Lucas ROULLAND P  
(signé) ALLARD       DUBOSC LAMBERT (tabellions) » 
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Epilogue 
 
 Courageux GUENET qui aura finalement passé 9 ans à la Guadeloupe et enduré 
certainement bien des misères avant de retourner bien sagement à Rouen, fabriquer des 
chapelets en os et en bois ! 
 Gageons que Pierre PINCHON, son compagnon malheureux, n’avait pas quitté son 
atelier de confection de chapeaux sur son seul conseil, car il n’aura pas eu le temps de 
trouver aux îles le poil, le coton et les plumes dont il devait rêver. 
 
Nota : pour la clarté du texte rouennais, l’orthographe a été ici modernisée, à l’exclusion 
du nom : « Gardelouppe » qu’il n’est pas besoin de traduire. 
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